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ique désiraient obtenir pour leur pasteur un prêtre du
ge de Saint-Thomas, près de Dublin, les autres propo-
it d'en faire venir deux de Cloyne (Irlande). Se sentant
lissant à supprimer tout d'un coup cet abus, l'évêque prit
irti de le tourner. Il fit donc en sorte d'être appelé
ne intermédiaire entre les ecclésiastiques désirés et les
railliers, de manière à leur donner une investiture cano-
e à ceux qui, sans cette condition, eussent été coupables
rusion. Le bon évêque eut beaucoup à souffrir de cet
de choses, dont grâce à Dieu pourtant il réussit à déli-
son diocèse, ce qu'il fit surtout en y introduisant des
les d'une vertu éprouvée et d'un zèle généreux, et en
srant au sacerdoce de jeunes ecclésiastiques qu'il surveil-
ui-même. En 1825, il s'était assuré ainsi le concours
ix prêtres, qui parcouraient activement les différentes
es de son vaste diocèse, petit nombre sans doute, mais
bénissait chaque jour Dieu de lui avoir donné. Du

, les consolations ne lui venaient pas seulement du
ns, mais aussi du dehors ; c'est ainsi que, durant le cours
n épiscopat, il eut la joie de voir un certain nombre de

ersions s'opérer, et, parmi elles, celles de plusieurs minis-
protestants de New-York et d'Albany.
Dans le cours de l'année 1823, Mgr Connelly fit la visite
>ut son diocèse ; c'était la première fois qu'il s'imposait
3i rude tâche, mais il put en apprécier l'utilité par les
s abondants qu'il y recueillit. Le long du canal de
ê, qui avait été commencé en 1819, il évangélisa les nom-
L travailleurs irlandais qui étaient réunis là et qui reçu-
avec bonheur ses conseils et ses secours ; puis, s'avan-


